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rien Ciihhons. ('), ne peut iiialj^rt- sa liaiiu', tinu-luT le

SllJ l (le riiistDin- i'clésia>n(|Uc' de eette ep i(|iu ans

lu'urter à chat|ue nistant aux truis ordres établis
sl' heurter a ci . ....
les év-'(|Uc-^, les prêtres et les diacres. " l."au'.onte

••tl)i-e..i.ale. dit-il. fut universellement étalilie avant

"la tin du 1er siècle.... Depuis les tenij» d'Ireiicc

"
et de 'rertullieii. (.ii ne trouve ])a> d'l"..!;li>e <iui naît

• des évèi|ue>. Le système fut partout reCMHiui jus-

•
(|u'a ce (|ue le j^énie (Ie> Réforniateurs >ir,>-e> et

allemands y eut mis un arrél." '

i-.t i)ourtant ces rLiormateurs. loin de rejeter

l'autorité ei)i>coi)ale. tirent dis efforts itiouï-, iiiême

ajires leur sortie du sein de l'I^nli-e romaine i)onr >e

|)rocnrt.r une succession apostoli(iue. l-U i5.v>. les

],rince> protestants d'.Miemas^ne prév.nti r. ut ee

(|u'on est convenu d'ai)piler la confession d \u<;>-

l.ouri; à remi)erenr Cliarles Ouint. XiiUs y Usons:

•• Xous n"avon> jamais sonijé à ])riv(.r les éveiiuescle

leur autorité. Ce (|ue nous voulons, c'est (jue 1
!•--

vanille soit ensei.Lrné dans toute sa ])tirete primi-

tive."

Luther, (') Théodore de P.éze, ( )
Me'.aïK-hton,

(') et Jean Calvin (M tiennent le même lan.:^niai.;e. Ce

dernier en 154<> écrivit de (lenéve au roi l.douard

\T d'.Xn-ileterre, le priant de premlre sous >a protec-

tion les églises réformées du continent et d'y envoyer

des évOipK's de l'h^glise annlicane. .Malheu-n-emeiU

cette Uttre tomba eiure les mains de Ckinliner et de

r.onner. deu.x évécjues ])apistes. (pii envoyere;-'t a

Calvin une réi>onse insultante et c'est de ce jour (jue

Calvin, ignorant la supercherie, tit une oi>i)osui,)n

violente àTéglise d'Angleterre, 'il n'eni'st jia-. moins

certain (|ue tous les réformateurs du XVkme siècle

étaient véritablement persuadés (jUe ré|iisco])al était

une des pures doctrines de ri'glise i)rimitivo.

Je m'arrête, fort de l'appui de tant d'autorités.

Xe sommes-nous pas en droit de demander aux

diverses sectes protestantes leurs raisons pour adop-

ter un autre ministère cptc celui (|ue Jesus-lhrist a

(!)

(4.'

nist. ùe la l)tc;ideni.<i de ri'.mpirc Kninain.
• r..ut tivCiim.-. soit il Knmu. ,oil "i Ci.iwt.inliiu.plc, s.iit .\ Alc\:\nMnc. .i le munie

"mérite et leiliênit;S;iCerdoce."— Discii^sKin ,T\cr U- l'rî-lat Kl k,

'Il LU nie ^;ard.- de consentir .i la ftiHc de ccm\ .jui rejettent l'iiulorit.- .ipUcopale
'

• le voudrais i|m'i1 lut en mou pouvoir de r'iablir l'auloiitû- ipi.c.pal- ,— 1.< <-

'••p.ir.ition avait alors eu lieu.—car je pr^'vnis pour l'avenir luiu ,,omin:,liJn

'•plus arliitraiie qu'aucune ipii se soit jamais vue d.ins rK;:Use i hr.'tienne."
' donii'Ic l'aiitoriiO de irjuverner It.s prêtre- de snii•.\ cha

r

ne L'vc'ju

"liioeèsc."—Commcnlaire sur IV-pitrc de '1 iie.
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